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LE MESSAGER

BULLiTIN MENSUEL DE P1ÈLERINAGE DE

k\ SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE

PUBLIÉ AVEC L'APTRPOBtITION,; DE SA GRANDEUR MGR
L'E \TQUE DE L1.MOUSKL -

SOUU.AliE. - A nos Iecteurfi, 17.-Tombeau de Anne et saint
Joachimu, 174. - Légende de leFnfatit-Jésus, 179. - Effets
".es boissons*-.nivîante.ii, 184. - Bulletin, 185.- A'ctiona- de

grâce:', 187. - Reconiiandatione, -191. - Dons- à. -sait

A NOS "P~~URS.

Nous sommes au premier mois -de 1894.

Nous souhaitons à nos pieux lecteurs que cette- atn-
née soit sainite et fructueuse. t

Nous souhaitons que tous satchent profitér des évé-
nements malheureux combe 'des évà~emente heureux
pour grandir dans la vertu, accrotte Ieuvi méier pour
l'autre vie. .-

Nous souhaitons que ceux de nos abonnés quë- lia
bon Dieu appellera à lui durant la présente année soienit



174

Que n6fràeatronùîe, la bonne sainte Anne, bénisse
ces Voeux, et qu'elle fasee, comme gage de cette~ faveur, que
la confiance en sa b&inté maternelle croisse de plus eni
plwa dtfis lea cSurs 1

TOUMEIAU DE~ OT JOACHILI E~T DU3 STE AIUIM

Siius L'ANTI4QVE J3SILIQtIE DE STIE-ANNEe
À JÉRlUSALEU.

(Suite.)

TÊt(iNIÂOEà D'aVTEU1IS AtlV1ENS - OiUeTIENS.

~emseureja ne vou., fatguei-ai point par .*la lecture
d ti l cXc4cu ùxi tmoi a-e re.eIlid enx faveur dé

-'i. L-.t'.*tfé iütàid p1i seralias retard.

Notra citique noum oppoze cette affirmation-: IlLa

lui a connuca jursjn'e-i 178
D'câprès lQ contexte, cette -as-zartion signifierait que

l0:- uCMW.*na vqceub connuif-nt Esulenxent uxne, nue seule

CSitrolons un rzau-

I3n1~Y7~ ~cu ~~al~n lusune citorne': <Au

* ý'c zi (a~ la. ativité)- -il- y a une citerne où

Si nera rezmontons jiusqu'en 1582, huitple'nm -
'eorzn ;Cçtq tillées dans le -roc. tif, -parmi

f,1.zý zoont Ç>?àQçoyre ds pei turcs



"Al première allée (du cltte ounant à n
gauche, on trouve une petite porte ou pliqtt ine ~i
base, à fleur de terre, par laquelle nous de&ntne vec
de la lumière et sur une mé4chante pâÙte'Iedrx3n
petit lieu souterrain, duquel on entre dailG db.uX autâIi'r'*
forme de caves bien v'oûtèes,' «qui sont Coý r Pq! cet5
vestibule, à côté l'un- de l'autre, par ulet
dait ancienLement dans unetriiêe hm jr
degrés qui y sont encore, et de eelsi>ci'en h qr o
qui est j ustement sous 'le grànd' autel do7 lilk.
lieu a été de tout temps si respecté des ehéin t'l n
avaient feit des chapelles qui sont encore toutës pzinýsâ,-
tant -les voûtes que les parois, mals 'qui se gt n o~eup.
à cause .de l'humidité du '.,en, d'antasnt -quIl n'y aýw nie
ni clarté."

En 1627, le P. Castillo isait "Cette caMbZO C3
compose de deux pièces où Pon "'voit des intdýr'd"Ôlne
l'altération rend les détails un peu .confus ;'où Pziuf,-sp4à'
d11-nt reconnaitre qu'elles représentenat l'histoiedà l Ict..
vité de la sainte Vierge : cest ugl lieil bien Propre .4-ILZÎO.è
pirer de la dévotion."

1.1 y a, disait en 1595 Cootwyck, trois ceUlule3.0'de&
forme carrée, taillées dans le roc'vif, et unies de telkW 
que l'une donne accès d :t2S l'autré."

Les 5 autres témoins: Jacques Goujon: VLoirdsucnd-
sous le choeur de cette églist par un endroit ~ _

Car onWnyva qu'en cachette et 'dé nui%',. et"*.'on trouveo
deux grottes comme deux' petites chambIros, êl*'*O.*4

Ito.utes deux piquées dans lerc.

Bénard: N "ous visitâmez l'4glie t la.hxe
1 ieuý souterrains de ce*tte maison"

- M -
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Pietro. della Valle : "On descend sous régli -- pour
y voir les chambres."

Cestier de Marseille: " Et étant en bas, on voit deux
chambres......au derrièré de la dite chambro, il y a une
grotte cavée dans le, roc, laquelle est fort artificielle."

Radzivill : " Nous détournâmes à gauche vers la mai-
son de Joachim ; dans sa partie inférieure se trouvent
quelques chambre3 parmi lesquelles on montre celle de la
bienheureuse Viërge et le lieu de sa nativité."

Vous venez de l'entendre, Messieurs, l'histoire de la
nativité de Marie était peinte au moins dans l'une de nos
chambres souterraines. Et sur ce point, la tradition de
Jérusalem a traversé les siècles chrétiens sans le moindre
nuage et désigne toujours la grotte que vous connaissez et
que hous vénérons tous, comme le nouveau paradis ter-
restre où fut conçue sans péché et où naquit la Vierge
Immaculée, la future Mère de notre bon Sauveur.

Mais quant à la seconde crypte, il faut remonter au
commencement du seizième siècle pour retrouver enfin,
pure et radieuse, la tradition sur sa destination primitive.

Le. Fr. Anselme de Cracovie mentionne expressé-
ment, non pas tant les reliques de saint Joachim et de
sainte Anne que leur tombeau, taillé dans le roc et situé
au bas d'un escalier de 22 marches.

.O.n lit daus le Bréviaire Romain, imprimé à Paris en
1528: " Le corps de saint Joachim fut enseveli par Anne,
avec honneur. Et, dans la suite, en signe de son spécial
amour, Anne choisit pieusement le lieu de sa sépulture à
côté de -son époux, à l'endroit où l'on montrait jadis leur
tombeau' taillé dans le roc vif. Car sur leur glorieux mo-
nument, presque jusqu'à notre époque, se trouvait uno



- 177 -

église non loin de l'enceinte du temple de Salomon. · Au
temps de Constantin, il est rapporté que sa mère Hélène,
étant venue à Jérusalem et ayant trouvé la croix du Sau-
veur, emporta aussi à Constantinople le corps de sainte
Anne, mais qu'elle laissa le corps de son époux à Jéru-
salem où il est honoré d'une vénération extraordinaire."

Les légendes du Bréviaire, Messieurs, ne ressemblent
point aux articles de journaux qui racontent l'événement.
de la veille; elles sont écrites avec soin et relatent des
faits sanctionnés déjà par une longue tradition.

TÉMOIGNAGES D'AUTEURS ANCIENS MUSULMANS.

Mais dans ce nombreux auditoire, plusieurs n'ont paô
le bonheur d'appartenir à la communion chrétienne. Ces
Messieurs préfèrent-ils les auteurs musulmans, les livte§
indigènes ?

Voici d'abord, en 1520, un cadi de la Ville Sainte.
Dans son histoire de Jérusalem et d'Hébron, Medger-ed-
Din raconte ce qui suit: " Le sultan Salah-ed-Din ayant
consulté les ulémas qui l'entouraient sur la fondation-
d'un collége pour les savants schafeïtes, et d'un ·hospice
pour les dévots sofis, désigna, pour le collége, l'église con-
nue sous le nom de Sainte-Anne, que l'on dit renfermer
le tomýbeau d'Anne, mère de Marie, et qui se trouve .près
de la porte des tribus."

Le même auteur dit encore: " La medersé Salahieh,
fondée par Salah-ed-Din, est une église du temps des
Grecs, appelée Tombeau d'Anne, parce que, selon la tra-
dition, elle renferme 'le tombeau d'Anne, mère de Marie.
Salah-ed-Din l'a fondée en 588 (1192 de notre ère).· La
charge de cheikh de cette école est une des principales:de.
l'empire musulman."
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Si yous avez pris garde aux expressions, vous au-tez
dýjà çonclu, Messieurs, que le cadi de Jérusalenm fâit Te-
iMoqter n»otre église, son nom et le tombeau de sainte
41215, non seulenment à Saladin, mais encore avant les

aondes, jusqu'au temps des Grecs, c'est-à-dire, aviant
l'cnée 636, époque de la conqtôte et commencemont de la j
dçQ2fination musulmane.

Messieurs, réservez votre surprise, car, preuves en
rnLin, nouts- démontrerons la parfaite exactitude, de ce- do-
cument hietorique.

i?oiir, trouver un autre auteur musulman, il nous fau t i
ren,=Duter de deux siècles. Mais sachez qu'à partir de 1480,
3trâdjtion qui place le tombeau de sainte Anne. et d e

~pi=t Joachimi sous notre basilique, est absolument san s.Voici maintenant un extrait des Annales du p
célèbre historien arabe Aboulféda, mort en 1331.

Le -4 du mois de ramadan (13 sept. 1192) le. sultan
(aai)se rendit à Jérusalem pour en examiner la si.

t)iation. Il ordonna de renforcer les murailles et augmenta(
la .dotation du collège .qu'il avait fondé dans cette villek.
~.k&nt l'islamisme, cet.édifice était connu sous le nom,
«église de Hanna Omm Meryem (Anne, mère de Marie).
Sous la domination musuilmane, cette église servait de
rXaiz-on de Science. Les Francs devenus maitres de Jéru-

ýgem l'an 492. (de l'hégire) la rendirent -à première desti-
nation. Eufin le sultan, quand il eut fait la conquête d
Jérusalem, la convertit de nouveau en collège et confia au
cadi Beh&-ed-Din-ibn-Cheddal, la direction des études et
'dministration des biens qui formaient la dotation Cie et
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Messieura, dans ce document, vous. avez pi' remet.
quer certaines affirmations de grande importance.

1r Le collège de Salahieh, ainsi appelé du nom de sou4
ie6ndatêur Salah-ed-Din, est établi dans la basilique.

20 Peadant l'occupation des Francs, l'église avait ét&
rendue au culte catholique.

30 Avant les croisades, sous l'Islamisme, une Maisoi
de Science y avait été établie une première fois,'

40 Avant l'Islamisme, c's--ieavant 'ane 63à
.dý otre ère, la basilique portait déjà le nom de Sainte-

l'édifilce recouvrait letmba Anne, mèr d.

Peut-on désireir de3 téraoign,.geao plus catégoiqýuese
faveux de notre thèse.

Uiff.observatiou t-outefois, sur le ncad ouplt8 j
zuoms de notre sanctuaire.

Il ut 'abrdappelé*par. tous sâJ%ýe Marie.

«Â.suivre.)

LflG1PMNDIi DE L'ni UFA&IT J1SE

LES DE UX PETITS SERVANTS DE MÈià.

-La veille de lAscension. arrive. Ce. jotù-là. '.,-r
xîctr et -gràc aux, -petits de leur leçoP, ses..yeuqx na£jV*-
Ut~i pas le ciel, et eux doùcýement lui diezcet



- 180 -

que cherchez-vous là-bas dans l'azur profond ? - Sur le
midi il les baisa tendrement et les eongédia :" Allez vers
votre père et .otre mère et demain revenez ; c'est le jour
du grand banquet." De leurs lèvres roses, ils effleuraient
sa robe blanche et partirent. L'ange du sommeil ferma
leurs paupières et dans leurs rêves ils se crurent au firna-
ment, jouant avec de beaux séraphins parmi les étoiles. F.
Bernard y était aussi et, devant Dieu, disait la messe. Le
matin ils partirent joyeux. Pepite les serra sur son cœur
avec transport, et je ne sais comment, le père posa sur
eux la main et, le bénit- Nous reviendrons ce soir,
dire.t-ils, nous allons jouer chez l'Enfant de la belle
Dame." Le regard des parents ne pouvaient se détacher
de leurs ombres gracieuses qui bientôt se perdirent à tra-
vëis les Lautes herbes.

" Femme, si Dieu nous demandait nos enfants,'? fit le
Ère.-Ils soit si purs, qu'ils seraient mieux dans le para-
dis que sur la terre, repondit la mère. Ils se signèrent et
réntrèrent dans leur demeure.

Le jour commençait radieux, semblable à celui qui
brilla quand le Fils de Dieu, ressuscité du tombeau, s'éle-
va des. sommets du Thabor sous les yeux éblouis des
apotres et retourna vers son Père céleste.

Et nos petits servants de messe cheminaient pensifs,
et ils ne songeaient pas à courir après les papilikns ; aucune
fleur qui bordait le chemin fleuri, ne les charmait. On
eût dit que déjà ils respiraient les parfums d'une autre
telTe.

Et Louis: " Il doit y avoir, chez le fils de la Ma-
done, de plus belles fleurs que les nôtres. " Et Rodrigue:
" Oui, des fleurs qui ne se fanent pas et un soleil qui luit
-sas cesse. Nous pourrions y demeurer toujours, frère"

-Et nos parents, Louis î"



.- 181 -

- Si le bel enfant le voulait nous les viendtoüe
chercher, père carderait de la blanche laine pour la r&be
de la Grande Dame et la mère, de ses doigts légers, la
tisserait et la broderait d'étoiles et de beaux papillona
bleus, tandis que nous jouerions avec notre deux amio,
nous. Il faudrait aussi que frêre Bernard fût là et qgo
nous puissions lui sérvir la messe. " Ils arrivèrent ainzi
au monestère au moment où le carillon jetait dans les aira
l'heureuse nouvelle de l'Ascension du Fils de Dieu. F.
Bernard, le visage radieux, les attendait, "'Allez servir
toutes les messes, puis venez me trouver, nous irons en-
semble au festin." Ils commencèrent par celle du I.
Abbé: en tout ils en servirent dix et n'eurent pa de
distractions.

Alors reparut le saint moine couvert d'une aube do
riche dentelle et de chasuble d'or. Il leur fit revêtir leurs
plus belles soutanes, leurs plus beaux surplis; il mit dans
leurs mains des clochettes d'argent et, marchant devant,
il les conduisit à la chapelle où se trouvait l> grande
niche.

Les enfants furent éblouis. Des tapis empruntés au
sanctuaire ornaient tout le tour des murs; au-dessus, des
guirlandes s'enroulaient formant des cours, des croix, des
couronnes, le sol était jonché de marguerites et de blan-
ches jonquilles sur l'autel, une nappe aux nobles festons,
des candélabres à six torches, un missel doun par N. S.
P. le Pape, un calice aux faces d'émail ravissaient l'atten.
3n. Et tout en haut sous les fleurs et les gerbes de 1u-
mières, couronnés d'émeraudes et de rubis, Jésus et la
Madone présidaient. Ainsi F. Bernard avait préparé la
salle pour le royal banquet. Les trois cœurs battaient à
runirkon, comme trois ressorts d'une horloge; une meste
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çomme il ne s'en dit pas souvent sur la terre, allait com-
mgeneer.

" Introibo," dit le prêtre, puis il récita le Confiteor et
dans cette ardente oraison il acheva de purifier dévote-
rient son âme. Les innocents frappuient leur poitrine
pour les péchés qu'ils n'avaient pas faits. Le célébrant
monte les degrés de l'autel. Introibo - c'est maintenant
qu'il rentre dans l'éternité du Seigneur et dans les mys-
tères de son tabernacle : la messe se poursuit dans une
sainte ferveur.

A l'offertoire, F. Bernard après avoir présenté JÉsus-
-CHmsT à son père, s'offre lui-même avec les deux petits.
Au Sanctus, les clochettes d'aigent se mirent à sonner
toutes seules, chantant : allons au ciel, allons au ciel 1
Quand eut lieu la consécration, trois anges accompagnèrent
JÊ,sus jusqu'à l'hostie, puis chacun de ces anges vint
marquer d'une auréole le front du moine et des petits.

Au moment où il communia, Bernard dans une extase
fut soulevé audessus de la terre, il crut que c'était le bien-
heureux départ. Les enfants s'élevèrent aussi, ces blonds
chérubins. Peu à peu tous trois reprirent pied, mais
leurs âmes se trouvaient si suavement rassasiées, qu'une
nourriture terrestre ne leur était pas possible : l'éternité
déjà les enveloppait.

Le sacrifice s'acheva grave et solennel; les clochettes
d'argent chantaient toujous. Bernard descendit lesmarches
et entre les deux innocents, la fac i tournée vers l'autel
prêt à s'incliner, il regarde tendrement la Madone et le
bel Enfant.

Heureusement ! la Madone se leva et, pendant que
les trois têtes se penchaient dans une adoration suprême,
JËsus descendit, ferma leurs yeux et reçut leurs blanches
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Les clochettes d'argent ne chantaient plus. Mais
les anges entonnèrent un cantique pour accompagner F.
Bernard et les deux petits servants de messe que le fils de
Dieu menait au ciel.

Leurs chastes corps, semblables à trois fleurs plantées
en terre, demeurèrent à genoux sur le marchepied'; les
deux enfantelets comme deux lis inclinés, le saint moine
pareil à une rose que le sang du Christ empourpre.

Une heure sonnait après-midi. La chapelle était
toujours parée, la cire se fondait aux grandes torches, les
corps des bienheureux se tenaient toujours à genoux. La
communauté n'avait pas vu parattre F. Beinard au réfec-
toire. Tous les moines viennent, suivant la coutume,
dire grâces à l'égli.se la naguificence extraordinaire de laC ~ b

chapelle les attira.

Voyant le saint Frère et les deux innocents prosternés,
ils les crurent en oraison, mais les heures passaient, les

graiides torches ne brulaient plus et les trois coi'ps se te-
naient immobiles. Le père Abbé s'approcha pour les-toucher,
les croyant endormis. O surprise ! il trouva sur lèvres
la trace du baiser de la mort ! Les Frères se regardaient
tout surpris, lorsque s'avanca le confesseur de Bernard.

Maintenant que le miracle est couronné, il pouvait
dévoiler dans tous ses détails la sainte confidence, il le fit
en termes touchants. Tous pleurèrent, tous bénirent
JÉsus, l'amant des âmes candides. On plaça ensemble
sous une dalle de la chapelle les trois corps des bienheu-
reux. Longtemps on entendit des voix d'auges autour
du pieux tombeau, et les fidèles qui vont -'y agenouiller
assurent qu'on respire en ce lieu un parfum de lis et de
rose.
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L'Enfant-Dieu et la Madone sont toujours dans la
grande niché; mais depuis cet événement on n'a plus vu
la Vierge sourire, ni JÉsus s'élancer de ses bras.

Sans doute qu'ils n'ont pas rencontré des cœurs aussi
purs que les cours de ces innocents que l'on appelait: leo
petits servants de messe.

EFFETS DES BOISSONS ENIVRANTES.

Six cents médecins hollandais ont formulé la décla-
ration suivante:

1° L'usage, même modéré, des boissons spiritueuses,
est toujours nuisible. L'alcool ne favorise pas la diges-
tion, au contraire, il lui fait obstacle. Nous ajouterons
que quantité d'affections de l'estomac, auxquelles on at-
tribue vingt motifs divers, n'ont d'autre cause que l'usage
habituel des liqueurs alcooliques.

20 cette opinion populaire est également fausse, que
les spiritueux sont des stimulants nécessaires ou sans
danger par les grands froids ou les chaleurs, chez les in-
dividus fournissant un travail musculaire considérable;
chez ceux qui s'exposent à un air humide; chez les ou-
vriers qui travaillent dans l'eau ou dans les marais; chez
,eux dont la nourriture est insuflisante.

3° Dans les maladies et surtout dans celles à évolu-
tion rapide (fièvre, choléra) ceux qui font un usage ha-
bituel des boissons fortes offrent le moins de chances de
résistance.
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BULLETINV.

Au SÉMINAIRE DE RwousKr. - Dans notre dernier
numéro, nous avons annoncé la mort d'un de nos profes-
seurs, Monsieur Jacques Cloutier. C'est une fleur que.
no"s avons voulu déposer sur la tombe de celui qui,
s'intéressait si vivement et se dévouait si efficacement.
à la prospérité de notre Suvre. Nous le faisions le cœuÈ
un peu gros, mais cependant nous nourrissant de la douce
confiance que la Providence qui avait permis, sans doute
pour le bien de la maison, les changements des dernières
années, ne nous laisserait pas sans ressources poûr les con-
tinuer et les développer. Et nos espérances n'ort pas étéý
déçues. Nous avons trouvé, non sans sacrifice sans doute;
un professeur, M. Alp-honse Audet, qui remplace' avanta.

gèusement notre regretté M. Cloutier dans l'enseignemen
de la classe d'affaires. Que le bon Dieu en soit loué 1

Les directeurs du Séminaire de Rimous! s'efforcent,
dans la mesure de leurs moyens, de donner satisfaction à
leurs élèves tant sous le rapport du confortable qu'ils
peuvent désirer, que sous celui de l'enseignement qui
doit être donné. Le programme de leur cours commer-
cial comme celui de leur cours classique sont aussi com-
plets que ceux de toute maison de ce genre; à part les
matières ordinairement obligatoires, ils procurent aussi
l'enseignement de matières facultatives, mais utiles, coma
me la sténographie, la clavigraphie, la télégraphie. Ils
espèrent que le public, voyant l'instruction clas"sique ou
commerciale sérieuse et solide que reçoivent leurs élèves,
tiendra compte de leurs efforts et encouragera leur oeuvre.
C'est le seul mode de propagande qui leur sourit,
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ABJURATIONS EN 1893.-Snint Pierre de Malbaie, 2
Douglastowiî, 1; New-Carlisle, 1 ; Maria, 1.
Sýi'ATIS-TIQT, 1893. Batptémes, Mai iages, Sépultures.
:Eimouk-ki .......... 88 13 59
Bic .................... 73 17 4
Trois-Pistoles ...... .... 94 15 41
Aaint-Arsène...........'42 7 24
Saint-Epiphane......... 80 12 39
Isle-.Verte...-........... 118 18 47
Saint-Moïse ........... 51 9 .22,.

... onvElRsîoN. - Le 4 janvier courant, à l'Hôpital.d(es
Sur3.de la Oharité à Rimouski, le sacrement de baptêmo

était conféré par le R. P. O. Côté, chapelain. de, cette
izitÎtýption, ý Alexandre McDonald, né le 24 mai 1841ý- à
Edimbouxg, Ecosse. Deux jours après, ce noiiveau con-
verti avait le bonheur de faire sa première communion.
Q'eat un pauvre mxatelot, malade. du scorbut, qui a ét6
aaep chez les Soeurs de la Charité, l'au.tomne ,derlet.
Depuis 1'âe de quatorze ans, il n'avaitplsdpaetsu

la térre que sa pauvre mère. Il s'engag,,ea sur un vai iseau
pour sauver sa vie. Elevé dans l'ignorance de tout(, reli-
gion, comme le sont hélas 1 un si grand nombre d'heomes
clièz les peuples protestants, il mena misérablement la
-viée nayant pour ainsi dire qu'un culte celui de sa mère
qu'il aimait, à laquelle il donnait tout, niais qu'il pe4e A
il: y a une couple d'années. C'est sans doute cette ýpiïté
filiale que le bon Dieu a voulu récompenser en permÎt;-
_tant tout pour qu'*il ouvrît les yew. -à la foi. -Que -ce
Maître Divin, dans ses desseins impénétrables et miséricor-
diieux, soit béni 1

PROTONOTARE-APOSTOLIQUE.-Le Pivérend Me3siXe
J. C. K. taflamme, Recteur de l'Univers-,ité-LavaI, à
Québe-C, à été nommé PROTON«,OTA&iRE-APOSTOLIQTE at .

statr. Que le nouveau et très digne prélat daigne àgréer
nos plus vives félicitations!1



- 187 -

ACTIONS DE GRACES.

RIZRmE AUX RENARDS: Faveurs obtenues. A. Jon-
C«.-FALL-RIVER : Mon mari était malade et décompté
par les médecins; mes enfants tous malades des fièvreà
typhoïdes, un d'entr'eux surtout vint près de la mort; moi-
même par suite d'accident, j'étais devenue incapable de
travailler, nous avons fait dans ces épreuves plusieurs pro-
messes à sainte Anne : faire dire des messes, faire publier
nos guérisons, si nous les obtenions, faire un pèlerinage.à
Beaupré, etc. Aujourd'hui nous témoignons notre vive
reconnaissance à notre bonne Mère pour nous avoir proté-
gés d'une manière aussi évidente et aussi maternelle.
DMe Jos. Roy,-ST-GABRIEL : L'hiver dernier, ma petite
fille Anne a été bien malade de la diphterie pendant dix
jours. Elle est devenue mieux, mais une rechute l'a con-
duite à la dernière extrémité, au point qu'elle a reçules
derniers sacrements. Elle a été huit semaines sans. pou-
voir marcher ni parler. Tous les remèdes étant inutiles,
je promis de faire avec elle un pèlerinage à Ste Anne de
Beaupré et de faire publier sa guérison, si je l'obtenais.
Un soulagement sensible s'est immédiatement produit
suivi bientôt de la guérison. Je remercie sainte Anne et
je m'acquitte de ma promesse. Aug. aro.-SAYABEC:
Souffrant d'une maladie de cœur, je promis à sainte Anne
de faire un pèlerinage à la Pointe-au-Père et -de publier
ma guérison, si je l'obtenais : je suis bien mieux, et j'espère
que cette bonne mère va me guérir complètement. Drne
T. Sirois.-Je remplis aujourd'hui la proiesse que j'ai
faite à la tanne sainte Anne de la remercier par l'entre-
mise du Messager de la guérison que j'ai obtenue par son
intercession. J'implore instamment sa toute puissante
protection pour l'avenir. Une abonnée.
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TAUNTON MAss. Mille actions de grâces à sainte Anne
et la Ste-Vierge Marie pour faveur que nous attribuons à
leur maternelle protection. Dme M. Lemieux - ST-
ALEXIS: Je remercie sainte Anne d'une grâce obtenue
après une neuvaine faite en son honneur. O. M. - CEDAR-
HALL: Mille remerciements à sainte Anne pour 'a faveurs
Dine J. Damours. - ST-MODESTE: Je remplis avec une
vive reconnaissance la promesse que j'ai faite de publier
ma guérison, laquelle dans les- circonstances est %:inent
miraculeuse. Merci, bonne sainte Anne ! Une abonné.-
ST-SiMoN • Guérison d'une maladie grave, après promesse
de publication dans le Messager. A. Marceau - NLW-
CARLISLE: Souffrant d'une maladie grave, je promis des
prières à la sainte Vierge, à sainte Anne et de faire publier
ma guérison, si je l'obtenais. J'ai été soulagée, mais j'ai né-
gligé de remplir ma promesse et le mal est revenu. Pardon-
nez-moi sainte aune et ayez pitié de moi. Une abonnée.
ST-ELoI: Gudiison obtenue après promesse de la publier
dans le Messager. L. E. L. - ST-SmoN: Malade depuis
quelque temps assez sérieusement, je fis à sainte Anne
une neuvaine en son honneur et promis de faire publier
ma guérison, dans le .Messager, si je l'obtenais. Le der.-
nier jour de ma neuvaine, j'étais guérie. Gloire et recon-
naissance à sainte Anne ! je prie tous les abonnés de
s'unir à moi pour remercier cette bonne Mère. Une abon-
inée. - GRossEs-ROCiES : Guérison d'une pleurésie, que
la bonne sainte Aune soit bénie et qu'elle bénisse et pro.
tége mes enfzpts ! Vve P. Lavoie.- S' E-FÉLICITE: Mille
actions de grâces à sainte Anne pour une grande faveur
obtenue. Dane J. Lavoie. - ST-SimoN: Après avoir
beaucoup prié sainte Anne et N.-D. du Perpétuel Se-
cours, sans jamais me décourager, et fait la promesse de
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faire un pèlerinage et de faire chanter une grand'messe, je
suis parfaitement rétablie d'une maladie dont je souffrais
depuis un an. Reconnaissance à ma bonne Mère ! Mlle
E. Roy. - ST-OCTAVE : Mon enfant était très gravement
brûlé; nous craignions pour ses jours : des convulsions
fréquentes pouvaient être fatales. Nous nous tournâmes
vers *sainte Aune: nous promîmes de faire chanter des
messes, de faire brûler des cierges, d'insérer sa guérison
dans le .3e8sage'r; les convulsions cessèrent et la guérison
ce fit si rapidement que le médecin déclare qu'elle est mi-
raculeuse. Merci bonne sainte Anne pour cette faveur et
plusieurs autres déjà obtenues. Dme L. M. L. -M.

ST-GABRIEL : Je promis à*sainte Anne un pèlérinage
à son sanctuaire de Beaupré, si j'obtenais ma guérison; j'ai
été exaucée. Merci, bonne Mère, aussi pour plusieurs
autres faveurs. Drüe B. L.- Mal d'yeux guéri. C. L.
DAYTON, MINN : Grande faveur accordée : mon enfant
guéri d'un accident. Soyez bénie sainte Aune et daignez
m'accorder la nouvelle grâce que je vous demande. Dme
Louis Ct.-TAUNToN : Je m'acquitte avec reconnaissance
de ma promesse ; mes enfants malades de la coqueluche
ont ressenti un mieux après que je les eus recommandés
à la sainte Face et à sainte Anne et promis de publier
cette faveur. Une abonée.-METIS: Mal d'yeux guéri.
Drne C. Béland. SALEM, MASS : Guérison obtenne : re-
connaissance. Dme C. B drubé.-ST-JOSEPH DE LEPAGE :
Souffrant d'un rhumatisme inflaàmatoire, j'ai promis à
sainte Anne de publier ma guérison dans le Messager, si
je l'obtenais. Mille remerciments à ma bonne Mère pour
plusieurs autres faveurs. Agapit Gagnon. - METIS : Je
remnercie sainte Anne pour le grand soulagement qu'elle
m'a obtenu dans une maladie pour laquelle les remèdes.
étaient sans effets. Dame J. Roy.
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FALL-RIVER: 2 faveurs obtenues. 2 abonnes. -
ALL-.RivER : Faveur obtenue. Darne P. P. - MATANE:

Guérison obtenue après promesse de la publier. Une pro-
tdgde. - Je remercie sainte Anne qui m'a grandement aidé
dans mes affaires temporelles. Un abonné. - ST-ULoI:
Dme Nap. Beaulieu et Dme J.-B. Bérubé remercient
sainte Anne pour faveurs obtenues. - CEDAR-HALL : Je
remercie sainte Anne pour soulagement accordé dans une
maladie, après plusieurs neuvaines, promesses de m'abé -
ner au Messager et de publier cette faveur. Que cette
bonne Mère daigne me guérir complètement et agréer nra
reconnaissance pour plusieurs faveurs. Dîne S. G. -

Enfant malade guéri, mille emerciements. Abonné.

N.-D. DU SAcRÉ-Cou: 2 faveurs obtenues Actions
de grâces. Dame R. D. - ST FLAVIE : J'attribue à sainte
Anne la guérison d'une maladie dont je souffrais depuis
longtemps. E. Ricard. - Bic : Guérison de maladie.
N. St-Pierr. - Une conversion attribuée à sainte Anne :
actions de grâces. - PLTITE-MADELEINE : Mille remer-
ciements à sainte Anne pour plusieurs grandes favéars
attribuées à cette bonne Mère. Dame V7. St-Laurent. -
Rimoîusx : Je témoigne ma reconnaissance à sainte Anne
qui m'a préservé d'un naufrage certain. P. Terriault.-..
Une mère de famille remercie sainte Anne de l'avoir gué-
rie d'une grave maladie. - QUÉBEC : Dame J. A. Ouellet
remercie sainte Anne d'une guérison obtenue - Souffrant
depuis plusieurs années, je me suis adressée à sainte Anne
et je suis guérie. Je remercie de tout cœur ma bienfai-
trice. A. B. - Tnois-PIsTOLEs: Un aDonné attribue sa
guérison à sainte Anne. - ST-FABIEN : Actions de grâces
à la bonne sainte Anne pour faveur obtenue. Un abonn!.
-MATANE : Je dois mille remerciements à sainte Anne

. :. .
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pour plusieurs faveurs yar Qon intercession et en particu-
lier pour lat guérison d'une maladie grive dont souffrait
ma femme. Décorupt 'e par le médecin et par tous ceix
qui la voyait, elle se recommanda à sainte Anne et je fis
dire na messes. Notre bonne Mlère nous a exaucés. George
Gai-on. - ST-MATIEU :Depuis plusieurs mois, je souf-
frais beaucoup et <tais incap'able de vaquer à mes occulta-
tions et me'ïûe de m'occuper de mes petits enfant,,. Alors
je promis de fafre chanter une grand'messe en l'honneur
de sýainte Anne et de publier ia guérison dans le Mlessasger.
Aujourd'hui, je suis heureuse de remplir mna promesse, car
je suis parfaitement guérie. Merci, à bonne sainte Anne.
Dme* 0. L. - Mon enfant guéri par l'intercessioih de sainte
An'ne. Damne 0. D. - FALL-RI VE R. Ouvrage trouvé et
plusieurs autres faveurs. Ml. E. Gagnon. - S.-SIMoN :
Guérison obtenue après. promesse de la publier dans le
Me&ssager Rèconnaissancè. A. MaceW.

RItCOMV1,AIVDATIONS.

Les oeuvres diocésaines ; 4 prétres malades; 20 vo-
.cations; 40 grâces particulières; 20 personnes aux Etati-
.VJnis; 50maae;piqer aülsmlds 1MX
de maae;puiusfmle aae;famille infirme depuis 10 ans et sans confiance., en
sainte. Anne; 4 institutrices et leurs élèves.; .20 personnes
-en voyage i15 conversions ; union daus .1nie famille ; 1
curé. et ses~ possiens ; 5 familles affligées ;6per-sonç.s
pour avoir la santé ; 5 défUL.tS ; plusieurs enfants diffi-
ciles; - zélatrices et leurs abonnés; 1 père de famflle,

.,Pour grâces particulières ; 1 père da famille qui n'a pas
de courage dans les épreuves; ? sourdes.:muettes; ;1jnxe
dans le chagrin;- 4 jeunes gens absents ne donnant pas de
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nouvelles ; conversion de 5 pères de famille : 2 jeunes
gens pour giâce particulière ; 5 pètes adonnés à la boisson ;
1 mère quii ne r-irche pas depuis 2 ans ;3 mères pour
santé ; 10 guL'riisons de maladies diverses; 1 jeune per-
sonne faible ; 2 ivrognes ; conversion d'un pécheur ; un
jeune homme en danger de perdre la foi ; 2 orphelins de
caractère difficile ; 1 jeune hottite pour succès dans une
entreprise ; 1 mari intidèle ; plusieurs- hommes en danger
de perdre la foi.

ABONNÉS DfFU.Ž%TS : Théophile Marceau décédé le 20
octobre 1893 à S. Sinion ; Cyprien Durette décé-dé au
Bic ; Georges Emond, Olivier Durette et Marcel Durette
ýdécédés à S.-Moïse et Louis La' oiu décédé le 17 novembre
au Bic.

11ONS A SAINTE ANNE

Dame L. Biais 25 cts.-; Darne David Lèvesq3e Métis
40 ots. ; Dame Jos. Brisson, St-Anaclet, 20 cas. ; Dlle
Rose Délima Labonté, $1 ; Une abonnée, Trois-Pistoles,
25 cts ; Anonyme, Métis, $1.50 ; Dame Frédéric Bou-
cher, Ste-Luce, 25 cts. ; Dme Queliet, Québec, 05.20;
Eugène Beaulieu, Ste-Anne, P. au P. $10.00; n
abonnée, Rimouski, $5.00.

Monsieu r l'abb6. Philippe-Félix Brunet, ancien curé
décédé le 18 décembre à St-Ferdinand d'Halifax, et Mon-
seigneur Charles-Olivier Caro-n, Protoniotaire Apostolique
'Vicaire Général. du diocèse des Trois-Rivières, décédé la
'21 déce mbre dernier, étaient membres de la société d'une

* .. y. X. Ross.. S, D. Secréýlt*ie.



AvAngTAGUSl.

Tous ceux qui s'abonnent au MAessager de ,Sa-iite-A.nno ont
part à deux messes par semaine, qui sont dites à leur intention.
Il. Be (Ut, de plus, une messe par mois pour tous les défutst que
!es abonnés ont l*intention de recommander. Pour avoir )art à
ces avantages, il faut avoir payé Itabonnement d'avance.

AVIS

H1ORAIRE DES OFFICES DU SANCTUAIRE DE 8TE-AeNE DE LA

Dimauqie, et fêtes d'obligation.. Cirand'meze: J3 hr8. En
hiver 9ý hrs.

Vêpres et vénération de la relique de sainte Aune ; 2 hrs.
Jours ouvriers -- Dernière messe : en éÛté 7ý hrs., en -hiver

8hrs.
Récitation des prières A sainte Anne, avec recommandations

chaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul-
gence). 

TRF

Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de
sainte Anne :10 centins par cierge.

Lampe, alliimée devant lit relique de sainte Aune : 50 centins
ooutr une neuvaine: S 1.50 pour un mois; $15.000 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Honoraires des messes: Grandrness $3.00. Messes-basses,
50 cts. Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVAMIONS.

Le sanctuaire, est ouvert aux pèlerins tous les jours,. depuis
l'Ânyelus du matin jusqu'à l'Angeins du soir; et on peut véné-
rer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fase
la demande au chapelain.

Les recowmman dations envoyées par la poste ou autrement Bout
fLites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à signaler par écrit lesa grâces obte-



On peut ee pitbeurci au milîuuaîite de Ste Amie de la Pointe-
ani-Père, eii s'adîesbauitt du tîîîi du lii.u, L. cijets de piété sui-

vants:

1o Croix t-ni vîi% te de* 7 gîa:îadtuiî.. prix\ de 5 à 25 (t0. pièce Ou
* d2 '10 à $2.00 la1 doz.

- J, 0 Chritsxs enîiuu de 3 gi.tsd'Lus., pîix 20, 35 à. 45 ets. pièce
mi on3.50. $3.80, et S-5.00) la doz.

30 Chjat,eleie dle ê eel èce.s, prix de 5 àt £0 cts. pièce ou de 50
ets à $1.50 la doz.

41- Coeursen. vtiinieille de 4 gratudeurs, p)rix75 ete., 50ets. $1.00
et E1.1 pièce.

à- B.*l d:ie qaèceÎle pix 20: et 25 cts. pièce ou C2.(0 et

$2s.50 ltdz
70 Oratgis d Ste Ame, pix (let à 1. cts. pèon d ct et~.

la doz

8. Oéairle de Ste Ae, prix de tu à0 et. ou de0]O à 20et
f la doz.

9- jMédaillesý diainatines de Ste Anne, prix 10e 15 et 20 cte.
o!pièces, ou $1.00. $ 1.50 et 9S2.00 la doz.

I0P Médaillesý de Ste Aune, prix là, 120e -30 tt 40 cte. piee OU1
81.50, $2.00, 9:ý3.50 et Q-4.40) la doz.

Il-- Phiotugraphies (le P*églitie et du p)redsh tire de Ste Aune de la

Extérieure itérieui de 1*église et dit presbytère, 3 vues Féa
réêes.

No. 1, grandeur de 4-ý x 6ý lies. 30 tt8. pièces ou 75 etçs. 12s 3,I ou $2.50 la doz.
No. 2., grandeur de'-', 2ý pes. J0 cîs. pièce on 25 ets. les 3,

ou SIDA la doz.
- Toue cee ultiets de piété ont élé préparés à Paris, exprea2omen
tLpur notresiet.îîaire, et ilî iount, tous à l'iffgie duc;anetua.ired
Se Anne de la Poinite-au-Ptère-.

.REÇU LR

y 3 J U L 1d-"1 3


